
le. Jbuí"u«4 

Quelle f^f 
démocratie 

ay 
Portugal Ì 

L
E roi est nu... La f ic­
t ion unitaire — peu­
ple, armée, partis de 

gauche — qui subsistait au 
Portugal depuis la Révolu­
t ion du 25 avr i l 1974 a volé 
en éclats : les communistes 
accusent le s socialistes de 
« faire le jeu de la réac­
tion », les socialistes cr ient 
à la dictature communiste 
et les mil i taires au pouvoir 
renforcent leur emprise 
sur le pays sans se soucier 
du respect de la « démo­
cratie formelle »• C'est pa­
radoxalement le succès du 
part i socialiste et du cen­
tre gauche aux dernières 
élections (65 % des voïx) 

par 

Benoît Rayski 

qui a précipité l'éclatement 
de la crise en montrant 
aux officiers révolution­
naires et au part i commu­
niste qu'i ls étaient minori­
taires dans le pays. Com­
ment des hommes dont fa 
patience et la souplesse ne 
sont pas le for t auraient-ifs 
pu accepter, un verdict §i 
contraire à leurs v œ u x ? ; 

Puisque le peuple portu­
gais, comme le répétaient 
les porte-parole les plus 
autorisés de l'armée, n'était 
pa s mûr pour la révolution 
et puisqu'i l restait curieu­
sement attaché aux liber­
tés retrouvées après cin­
quante ans de dictature, i l 
fa l la i t donc se passer du 
peuple... La meilleure ma­
nière de se passer du peu­
ple étant, comme chacun 
sait, d'en appeler au peu­
ple, les mil i taires portugais 
ont donc, au nom de la 
« légit imité populaire », 
fermé le journal socialiste 
« República » et sommé te 
part i socialiste de se sou­
mettre. Or M. Soarès le 
leader du P.S. portugais, 
refuse de s'incliner, for t de 
son succès électoral et 
aussi de l'appui de certains 
partis communistes (com­
me le P.C. ital ien) que 
préoccupent les tendances 
dictatoriales de l'armée et 
du P.C. portugais. Ainsi , i l 
->pparaît désormais, bien 
que faisant théoriquement 
p a r t i du gouvernement, 
comme le leader de l'oppo­
sition au Portugal. 

C'est une att i tude avan­
tageuse à certains égards 
mais dangereuse à d'au­
tres. Sur le nom de M. Soa­
rès vont se cristall iser tous 
les espoirs de ceux (de 
gauche ou de droite) qui 
refusent que le Portugal 
ressemble, ainsi qu' i l l'a 
dit, à l'Albanie ou à Cuba 
Mais c'est sur sur nom 
aussi que vont se f ixer 
les attaques de plus en 
plus violentes des mi l i ta i ­
res et des communistes qui 
feront rapidement de lui 
un « réactionnaire » et le 
« porte - drapeau de la 
contre - r é v o l u t i o n ». 

L'épreuve de force paraît 
donc inévitable. Cela d'au­
tant p l u s que les choses 
sont maintenant claires. Il 
ne s'agit plus en effet de 
savoir si le Portugal sera 
ou pas socialisant ( i l l'est 
déjà par les très nombreu­
ses nationalisations qui ont 
bouleversa son système 
économique), mais de sa­
voir s'il v ivra sous le ré­
gime de la démocratie di­
rigée et surveillée ou sous 
celui de la démocratie 
tout court. 

Car on pourrait craindre 
au' i l n'y a i t bientôt au Por­
tugal plus qu'une soûle l i ­
berté .· celle de dire qu'i l 
n'y a plus de liberté. 


